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L'antipoćsie pour comprendre la poćsie 

Bien qwil appartienne chronologiquement 4 la «gćnćration de 38» de 
la poćsie chilienne, par son refus tout a la fois de laspect normatif 
dćrivć dun modernisme avant-gardiste europćanisant' et de la distan- 
ciation inćvitable que cet aspect cróait par rapport a la rćalitć culturelle 
chilienne, Nicanor Parra se dćmarque de sa gónćration par son anti- 
lyrisme radical et par sa tentative de faire de la poćsie le reflet móćme de 
la vie. Nśanmoins ce concept de vie que Fantipoćsie parraenne mettra de 
[avant est insćparable de la prósence de homme commun, de sa vie 
quotidienne, de son langage enracinć dans la culture populaire, de son 
humour festifi ou noir et des implications des transłormations sociales, 
locales et mondiales. Chez Parra ła poćsie est «en plein dóćveloppement 
dans sa fonction dćmystificatrice»”. 

Parra explique que [antipoćme «en dernićre instance, nest pas autre 
chose que łe poćme traditionnel enrichi de la sćve surrćaliste - 
surrćalisme crćole ou comme vous voudriez l[appeler», A quoi il ajoute 
que [antipoćme «doit Gtre rćsolu du point de vue psychologique et social 
 

l 2 . . . . 2 . Inspirć du parnassisme et du symbolisme, le modernisme hispano-amćricain 
proposait la perfection esthćtique comme idóal et objectił. 

A. Campańa, Poesia y situación de Nicanor Parra, Santiago, Ediciones del 
Instituto de Estudios Poeticos, 1995, p. 152. 
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du pays et du continent auquel nous appartenons, pour quil puisse Gtre 
considćrć comme un vćritabie idćal poćłiquc» '. 

En se basant sur les nombreuses explications de Parra sur sa poćsie, 
Ibańez-Langlois observe quil sagit 

«dune experience poćlique de purijication du surrealisme europćen 
de son artifjice, de son obscuritć inutile, de son dóćtachement dócadent 
de la vie, par la mćdiation d'une transformation locale - et par cela 
meme, uni- verselle - des liens avec un langage quotidien, dune ex- 
pćrience rćelle de la situation de 'homme»'. 

Des lors, le terme gónćral dantipoćme peut dćsigner «toute rćaction 
poćtique contre la fatigue, la routine verbale, la typologie des senti- 
ments, les formes recues et dćja inertes du langage et de lexpórience de 
la vie»*. Mais le cas singulier de locuvre de Parra correspond 4 une 
ćpoquc qui nest plus apte A la crćation de sćrćnitć, dćquilibre et de som- 
mets dharmonie entre ła forme verbale et Fexpćrience humaine. De ce 
fait, dans des pćriodes difficiles, «lantipoćme est une rćponse possible: 
une parole qui ne peut plus chanter la nature, cćlćbrer [homme ni glori- 
fier Dieu, parce que tout est devenu problómatique, A commencer par le 
langage»'. Par ailleurs, le critique signale que la particularitć de [anti- 
poćme parraen rćside dans le fait que son existence nest possible que 
dans une relation dialectique avec [autre poćme dont il se nourrit sec- 
rótement. 

Lantilyrisme de Parra ne pourrait exister sans le lyrisme dócadent 
quil semble vouloir anćantir et qui malgrć tout lui sert de prótexte A un 
nouveau lyrisme. Cependant ce projet prósente par ailleurs un autre 
aspect implicite: la proposition dune antipoćsie pour comprendre la 
poćsie. A Tinstar de Deleuze qui postule la nócessitć dune antiphilo- 
sophie pour comprendre la philosophie puisque la philosophie «aurait 
besoin dune comprćhension non-philosophique, comme [art a besoin de 
non-art, et la science de non-science»', Parra offire la possibilitć dac- 

* N. Parra, Anti-poemas, Barcelona, Seix Barral, 1981, p. 13. En Amćrique laline le 
mot criollo sapplique 4 tout ce qui est autochtone, national, par rapport a ce quiest ćtranger. 

* Loc. cit. 

* Łoc. cit. 

* Ibid., p. 15. 
'_G. Deleuze et F. Guattari, Quest-ce que la philosophie?, Paris, Minuit,1991, 205-206. 
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códer a la poćsie par lantipoćsie, A travers cet anti comme rapport a un 
rófćrent poćtique qui aurait besoin dćtre rallumć et revitalisć. Pour 
mieux saisir la complexitć de cet anti de [antipoćsie, on peut se rappor- 
ter a Test, un antipoćme ćcrit sur le mode d'un petit questionnaire scola- 
ire qui offre aux lecteurs une interprótation ouverte et polysćmique. 

Quć es la antipoesia: 
Un temporal en una taza de tć? 
Una mancha de nieve en una roca? 
Un azafate lleno de excrementos humanos 
Como lo cree el padre Salvatierra? 
Un espejo que dice la verdad? 
Un bojetin al rostro 
Del Presidente de la Sociedad de Escritores? 
(Dios lo tenga en su santo reino) 
Una advertencia a los poetas jiuenes? 
Un atańd a chorro? 
Un atadńd a fuerza centrijuga? 
Un atańd a gas de parafina? 
Una capilla ardiente sin dijunto? 

Marque con una cruz 
La definicitn que considere correcta»". 

Dans Test, la simple logique ne peut fournir ła rćponse A une question 
dordre esthćtique: Iapparente finalitć dinstruire ne fait que confondre le 
lecteur par une multiplication de mćtaphores, crćant ainsi un conflit 
perpćtuel. Dópoćtiser pour repoćtiser, [antipoćsie apparańt donc comme 
Vimpensable, un dćfi au bon sens: elle devient [exemple vivant de la 
recherche de cette littćrature impossible, de ces utopies de langage dont 
parlait Barthes”. 

* Nicanor Parra, Antipoemas, Barcelona, Seix Barral, 1981, p. 202-203. «Quest-ce 
que tantipoćsie: / Une tempete dans une tasse de thć? / Un tache de neige sur un 
rocher? / Un plateau plein dexcróments humains / Comme le croit le pere Salvatierra? 
/Un miroir qui dit la vćritćó? / Une giile au visage / Du President de la Socićtć 
dEcrivains? / (Que Dieu le garde dans son saint royaume) / Un avertissement aux 
jeunes poetes? / Un cercueil A rótropropulsion? / Un cercueil A force centriluge? / Un 
cercueil A gaz de kćrosćne? / Une chapelle ardente sans dófunt? / Marquez avec une 
croix / La dćfinilion que vous considóreriez correcte». (Salvalierra ćtait le dćtracteur le 
plus virułent de Toeuvre de Parra). 

"R. Barthes, Lecon, Paris, Le Senil, 1978, p. 23. 
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Par son questionnement, Iantipoćsie continue cette «tradition de la 
rupture» qui dófinit le moderne selon O. Paz". I! y aurait beaucoup a 
ćcrire sur cette «tempćte dans la tasse de thóć»; mais on peut dores et 
dćja souligner la rófćrence aux origines ambivalentes de la modernitć: la 
nćgation de la tradition mais ćgalement la continuitć dune tradition 
polćmique. Les contrastes cróćs par la sćquence des choix de róćponses, 
tels que Iimage de la ncige sur un rocher suivie dune image cexcrć- 
mentielle, ensuite une mótaphore spóculaire qui renvoie a la vćritć, suivie 
du soufilet au visage du reprćsentant de Tinstitution littćraire (une gifle 
au gojit du public a la Maiakovski ?..) donnent dćja la dimension de 
transgression caractćristique de tous les avant-gardismes. L'antipoćsie se 
donne ainsi en spectacle. 

En outre, ce qui sannonce dans Test comme ćvćnement est aussi ce 
qui arrive par la communication dans le mćme sens de la performativitć. 
Dans ce que Derrida appelte Ićtrange logique de [ćvćnementialitć, la 
nature et le statut de Ićvćnement de parole ou par la parole restent 
souvent inapercus ct «Tintention qui anime Ićnonciation ne sera jamais 
de part en part prósente A cllc-móme ct A son contenu»'. C'est la que 
róside, A nos yeux, le succćs de la prósentation problćmatique du texte: le 
lecteur reste ainsi captivć et tentera de participer au dóvoilement du 
contexte implicite a ces dispositifs poćtiques. 

Quelle que soit Vimpossibilitć de rćpondre «correctement» A Test, il 
nen demeure pas moins que le poćte fournit dautres moyens pour 
accćder A sa poćsie. Il va de soi que Fon trouve dans Test la mćme 
charge de provocation que dans La Montana Rusa, poćme qui constitue 
a notre avis, par sa condensation, la meilleure dólinition de [antipoćsie. 
Cest aussi un texte qui pourrait ofirir un autre aspect de [antipoćsie et 
qui viendrait, selon la logique parraenne, ćclairer ou confondre le 
lecteur: 

«Durante medio siglo 
La poesia fue 
el paraiso del tonto solemne 
Hasta que vine yo 
Y me instalć con mi montafńa rusa. 
Suban si les parece. 

' Q. Paz, «La tradition de la rupture» in Points de convergence, Paris, Gal- 
limard, 1976, p. 13-33. 

"JJ. Derrida, Marges de la philosophie, Paris, Minuit, 1972, p. 388-389. 
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Claro que yo no respondo si bajan 
Echando sangre por boca y narices»". 

D'entrće de jeu le pocte inscrit son oeuvre dans la temporalitć de la 
poćsie par la coupure quil dit y avoir općrć. Lennui instaurć depuis cin- 
quante ans dalanguissement poćtique est brisć par Ićvćnement de 
Vinstallation de sa machine A sensations fortes. L'invitation 4 y monter 
ne va pas sans danger pour celui qui [accepte et [expćrience, ćtant de 
lordre de la violence corporelle, devient un risque volontaire. De cette 
manićre le locuteur qui annonce la nouvcautć de cet engin navertit pas 
seulement quil sagit dun choix personnci, mais aussi quil ne prendra 
aucunc responsabilitć face au coat physique de cette ćpreuve. 

Au moins trois aspects du poćme attirent notre attention en premier 
lieu: Fambiguitć crće par une invitation entrańnant des risqucs pour 
linvitć, la dćsolidarisation totale de celui qui invite ct la mćtaphore de 
«montagne russe» pour dćsigner lantipoćsie, expression qui la situe en 
móme temps du cótć de fexpćrience et de la sensation, dans un envi- 
ronnement de foire damusement ct de spectacle populaire accessible 4 
tout le monde. 

En revanche, si, comme le propose Parra, lantipoćme senrichit de la 
sćve surrćaliste crćole, un nouvel ćlśćment denrichissement sćmantique 
sajoute, puisque le mental est sćmiotisć ct quc «toute pensćc est un 
signe»'': lironie, ćtant une pensćce-signe sadressant A une autre 
pensće-signe, donne 4 son tour A cet antipoćme un sens qui dćpasse lar- 
gement les descriptions traditionnelles de foyer tropique, puisquil sagit 
ici «dun ćnoncć qui vise lćthos de TAutre»''. II semble bien que Tanti- 
poćsie ne puisse €tre dólinie par Test et Montagne Russe que dune 
facon partielle: le destinataire comprend qwil ny parviendra peut Gtre 
jamais... 

Lócart poćtique annoncć dans La Montańa Rusa constitue selon 
nous le trait essentiel de loeuvre du pocte. D'aprós la critique chilienne 
 

'* N. Parra, Obra Gruesa, Santiago, Andres Bello, 1983, p. 66. « Pendant un demi 
siócłe/ la poćsie fut / le paradis du niais solennel. / Jusqud ce que jarrive / el 
minstalle avec ma montagne russe / Montez si vous 6tes daccord / Bien sfr que je ne 
Suis pas responsable si vous descendez / versant du sang par la bouche et le neż». 

" G. Tiercelin, La Pensće-signe. Etudes sur C.S. Peirce, Nńmes, Editions J. 
Chambon, 1993, p. 184. 

"M. Meyer, Queslions de rhćtorique, Paris, Librairie gónórale francaise (Le livre 
de poche), 1993, p. 2. 
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et internationale, les antipoćmes de Parra marquent un tournant dćcisif 
de renouvellement et de dóveloppement de ła poćsie non seulement 
chilienne, mais hispano-amćricaine: lantipoćsie constitue le point 
culminant de transgression du code de Ićcriture ct de la rćception de la 
poćsie conventionnelłe. Par la dótermination de nouvelles regles 
pragmatiques dans le circuit de la communication textuelle, [expćri- 
mentation dans le champ de la composition accomplie par Parra marque, 
selon łopinion du critique chilien Ivan Carrasco, «la fin de la structure 
de la lyrique moderne». De plus, par Fapprofondissement du question- 
nement et de la thóorisation de la poćsie, le poćte a «contribuć a la 
formation dune nouvelle compćtence textuelle et littćraire du lecteur 
contemporain» ". 

Sur ce plan, Fantipoćsic-montagne russe est aussi un devenir 
conceptuel, dans le sens deleuzien du terme, puisque cest par le devenir 
que nous dófinissons les concepts: «móćme un concept de sensation doit 
Gtre cróe avec ses moyens propres». Pour Deleuze «une sensation existe 
dans son univers possible sans que le concept existe nócessairement 
dans sa forme absolue». II y aurait alors un mouvement continu entre 
les sensations des concepts et le les concepts de sensations, et ce nest 
pas le mćme devenir: «le devenir sensible est lacte par quelque chose ou 
quelquvun ne cesse de devenir-autre [...], tandis que le devenir conceptuel 
est lacte par lequel Fćvćnement commun lui-mćme esquive ce qui est». 
Les ćvćnements, ćtant la «consistance de concept», crćent des sites 
óvćnementiels, sactualisent «dans un ćtat de choses» et «contiennent 
des composantes hćtórogenes qui les font «communiquer par des zones 
dindiscernabilitć, dindócidabilitó»'”. 

Le project de Nicanor Parra sinscrit donc dans lexploration de ces 
frontićres floues de [cxpression, non seulement par [incorporation de 
matćriaux non-poćtiques (la publicitć, la propagande, la communication 
tćlćgraphique, le dessin, les titres des journaux A sensation, le chiste'”, le 
discours politique, le rire, le grotesque, Vinjure, le cri, le graffiti, le car- 
navalesque cte.) mais aussi par son ton provocateur a outrance. Quoique 

'* |. Carrasco, «Anlipoesia y neovanguardismo», in Estudios Filológicos, no 23 
(1988), p. 52. 

'* G. Deleuze et F. Guattari, Quest-ce que..., p. 168. 

"* Ibid., p. 143, 147, 149. 
18 . - . 4. i ; Dire dróle et ingóćnieux, blague courle et mordante, boutade ou mot desprit qui 

vise A faire rire Iinterlocuteur. 
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la dófinition dantipoćsie inclut des cótćs obscurs ou indiscernables, il 
nen demcure pas moins que les mćtaphores «cercucil A rćtropropulsion» 
ou «montagne russc» sont des signes de signes rófóćrant au concept 
d'antipoćsie concercte et transcendante 4 la fois. Quant au dernier aspect 
de La Montańa Rusa: [auto-dćresponsabilisation du locuteur par son 
avertissement final sur łes risques A prendre si lon monte dans son 
engin, la composante óćthique est incontournable, mais ce qui nous 
apparańt essentiel dans les dólinitions dantipoćsic est dabord cette 
logique du vaguc qui cróe une incertitude intrinsćque, situation dćja 
dćcrite par Pcirce: «tout concept est vague en tant quentitć incompicte 
ou insaturóc»'". 

C'est par ce biais que Fantipoćsie de Parra comme problćmatisation ct 
production de connaissance implique la nócessitć dexplorer le rapport 
essentiel entre Tart et le non-art, dexaminer les zones dindćtermination 
qui se dćrobent aux difićrentiations próćtablies. Lrantipoćme devient ainsi 
un instrument de production de savoir, entre autres par cette rćgion 
dindócidable qui le fait exister. Sous cet angle, le concept danti de 
[antipoćsie amorce le processus de qućte de sens par la logique du 
vague y impliquće et interpelle le lecteur, le poussant a dćvelopper une 
nouvelle appróciation littóraire. Dans une nouvelle perspective le critique 
C. Cuadra souligne que cet anti est une «dis-position textuelle de la 
stratógie discursive et sceripturale» qui, «par sa complexitć intrinsćquew», 
cxige de «travailler ce concept sur le terrain mćme de son ćmergence, 
de son óćconomie discursive et des contradictions esthótiques y 
gónćrćcs»”". Cuadra inscrit Fantipoćsie parraenne dans le courant de la 
pensćc critique de la postmodernitć et Fanalyse par le biais de la 
dóconstruction. 

Du rire et autres machinations 
Nicanor Parra ne cesse de erćer de nouveaux artefacts, comme il les 

appelle; il y en a mćme dans son Discurso de Guadalajara”, qui se prć- 
sente comme un maniieste politico-poćtique sur un fond ou sentrecroi- 
 

a C.Chauvirć, Peirce et la signilication. Introduction A la logique du vague, Paris, 
PUF 1995, p. 17. 

20 „ » . - J - ao: | Ć. Cuadra, Nicanor Parra, en serio £ en broma, Santiago, Ediciones de la 
Universidad de Chile, 1997, p. 81-82. 

*! Nicanor Parra, Poemas para combatir la calvicie, Mexico, Consejo nacional para 
la cultura y las artes, Universidad de Guadalajara, FCM, 1993, p. 320 - 373. 
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sent les remerciements du poete pour le prix recu””, des alłusions a la 
thóorie littćraire et [ćloge franc a Foeuvre de Juan Rulfo. 

Parra dćsacralise dentrće de jeu la solennitć de Iacte de reconnais- 
sance de son propre travail poćtique par ironie, le rire, I humour noir, le 
ton sarcastique, lirróvćrence et le cynisme de certaines parties du 
Discurso, le transformant ainsi en anti-discours par la transgression du 
code sociał appliquć A ce type de cćrćmonie. Cependant, a lappel non 
seulement a la róflexion politique mais aussi a lengagement face au sort 
de IFhumanitć et A celui de la planćte, sajoute une dćfense passionnće des 
lettres et des origines amćrindiennes de IAmćrique hispanique contem- 
poraine. En outre, la question du mótissage traverse les textes du 
Discurso par la mise en abyme de la langue mapuche dans le titre et 
dans la dernićre phrase, Mai mai peńi””, les deux enchyssćes a leur 
tour dans les rófćrences a Juan Rulfo, cet extraordinaire huaso mexi- 
cano”* honorć par Parra. 

A dófaut dune analyse plus ćlargie du Discurso de Guadalajara, on 
peut au moins citer ici les observations de Mario Rodriguez qui qualilie 
cette oeuvre d«entreprise de dćmolition typiquement parraenne» par 
«lautodćnćgation qui dćtruit toute la rhćtorique dominante des discours 
de reconnaissance»”". 

Pour le reste, fantipoćsie et le Discurso rejettent la «haute couture 
poćtique et les devantures de luxe ou on lexhibe» pour incorporer un 
«langage encore non ankylosć» dont la fonction, d'aprćs Rodriguez, est 
daller «au-dela de la destruction sarcastique ou ironique des grandes 
sublimations politiques, religieuses, ćrotiques et esthótiques de la 
modernitć, pour amener a la lumićre une rćalitć inćdite, encore non 
ćlimće par lusure». Ainsi, dapres le critique, Parra ne propose pas le 
vide laissć par Fexpulsion des illusions, mais montre plutót «Fautre cótć 
du tissu dun vicil habit» comme mćtaphore de ce travail darrićre bou- 
tique par lequel le pocćte a toujours soulignć sa distanciation face «aux 
grands magasins discursiłs»”*. 

32 Prix International de Littćrature Latinoamericaine et des Caraibes Juan Rulfo, 199. 

23 Breve formule daccueil ou dadieu, signifie approximativement Salut mon |(rere! 
chez les [ndiens du Chili. 

234 N. Parra, op. cit., p. 373. Le huaso est le personnage masculin typique des 
campagnes chiliennes. 

*5 M. Rodriguez F., «El discurso de Guadalajara», Atenea, no 463-464 (1993), p. 139. 

*8 Ibid., p. 141, 145. 
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Nóćanmoins, un autre aspect non moins attirant que ceux indiqućs par 
Rodriguez constitue Iemploi róćpótć du chiste qui fragmente le Discurso 
de Guadalajara par le rire en lui confćrant le ton dallćgresse et de 
dósinvolture dune rencontre amicale. Quoique tres ćtudić, nous remar- 
quons que le rire de lantipoćsie est gćnćralement analysć par les criti- 
ques comme rire carnavalesque, a lintćrieur donc du cadre bakhtinien 
(tres citć dailleurs), mais qui, selon nous, par le sćrieux qui sy dessine, 
fait appel A une róllexion sur la poćsie. En dópit de la complexitć du 
Discurso, le repćrage de Foccurrence du chiste nous montre que depuis 
les premićres salutations il sert A provoquer le rire dabord sur le fait 
que le theme de la mort est un des plus populaires au Mexique””, ensuite 
par Tallusion au comique mexicain Mario Moreno (Cantinflas) dont le 
«discours ne dit rien mais semble dire tout», et plus loin, lorsquil sagit 
de prononcer des discours, le poete dit quon peut «ćbaucher le premier 
bon discours du XXIE sićcle ou rćdiger le plus mauvais du XXe», ce 
dernier ćtant ćvidemment «le plus difficile puisqwil ne manque jamais 
quelqu'un/ qui en sort un encore pire»**. 

Lautodćrision sensuit, par une autre sćrie de chistes du genre «mon 
discours sera mauvais mais court», «je suis incapable de rassembler 
deux idćes / cest pour cela que je me dćclare pocte»”', «je mentirais si 
je disais que je suis ćmu / traumatisć serait le mot prócis / la nouvelle 
du prix / ma laissć bouche bće / je doute pouvoir A nouveau la 
fermer»*". D'autres chistes assurent le ton festif de Ićvćnement: par 
exemple, au sujet des prix littóraires, le rćcipiendaire dit «les prix sont 
pour les esprits libres / et pour les amis du jury / chanfle / vous ne 
vous attendiez pas 4 mon astuce»” provoquant ainsi le rire et la com- 
plicitć de Fauditoire. 

Observć A un premier niveau, le registre du rire dans le Discurso se 
montre donc comme une stratćgie de transformation du solennel en fami- 
lier par le travail du chiste, particulićrement dans la dćrive humoristique 

*' N. Parra, Poemas para combatir..., p. 323. 

*8 Ibid., p. 325. 

** Ibid., p. 326. 
*© Ibid., p. 336. 
3: dbid., p. 338. (Chanfle: interjection mexicaine dont la polysćmie sćtend du Zut! 

ou Tiens! au tir oblique du soccer. De płus, la phrase est une citation textuelle dun 
personnage tres populaire de la tćlćvision au Mexique et au Chili.) 
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concernant lemploi de [argent du prix: «me mettre a jour avec les dćc- 
larations dimpóts» ou «lachat dune chaise roulante, sait-on jama- 
is....»**, et plus loin: 

«jappuie lidće gćniale 
[..] 
qui propose de tripler le montant du prix Juan Rulfo 
de Littćrature Ibćroamćricaine 
mais a condition 
qwil le soit avec effet rótroactif»*. 

Cela se poursuit par: 

«le vois que vous etes en train de vous endormir 
cest cela lidće 
que le discours doit ćtre ennuyeux 
+ il est soporifique mieux cest 
dans le cas contraire personne napplaudirait 
et [orateur serait traitć de coquin» *. 

Finalement, dans ce crescendo du rire dont parle Bergson**, on 
observe une variation du type dhumour dans le texte suivant: 

«Discours de Guadalajara 
aphonie totale 
jai + une odeur de cypres que de lauriers»** 

x , . x 4 . .* . , . 

od Tallusion A la mort dóvoile un deuxieme niveau de lengrenage machi- 
nique du chiste, le plan du rire correspond plutót au concept de rire de 
Bataille, une fonction dont [issue est aussi un travail de forage du 

*2 N. Parra, Poemas para combatir..., p. 341. dans le texte : «X si las moscas...» 
(chilenisme). 

3% Ibid., p. 356. 
*4 Ibid., p. 346. Note: le mot est picaro qui dćsigne non seulement le personnage 

de la littćrature espagnole des XVII£ et XVIIIE siecle mais sapplique aussi, au Chili, A 
quelqu'un qui est malin ou qui fait des farces ambigues. 

35 : > s s£> s s . H. Bergson, Le Rire, essai sur la signijication du comique, Paris, 
PUF/Quadrige, (1940) 1995, p. 63, 145. 
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discours, łe rire creuse, il est une figure dexpćrience oi toute dialec- 
tique est excćdće dans un instant ou tout se dćrobe. Au bord de Iabńme 
du silence de la mort, le rire est ce moment de lexpćrience ou Iautoritć 
souveraine se manifeste comme le bruit dun dćchirement intćrieur. Dans 
[expćrience intćricure bataillenne, le sujet est nomade de son dćsir et se 
dóplace entre les polaritóćs de la blessure et de la faille et celles de la 
jouissance et du rire. Ainsi, sacrificieł ou dćsirant, il erre dans un dis- 
cours de Iimpossible. 

Pour Bataille le rire est «joie incandescente» en móme temps que 
plongćc dans la «violence mortelle de IGtre». II intervient dans ces 
dćterminations des valeurs de I6tre et se manifeste chaque fois quune 
dćnivellation est donnće brusquement: «il caractćrise Fensemble des cxis- 
tences vidćes comme ridicule». Ainsi, «le rire nest pas seulement com- 
position de ceux quil assemble dans une conclusion unique» mais aussi 
dćcomposition «parfois avec une virulence si pernicieuse quil met en 
cause la composition móme, les ensembles 4 travers lesquels il est fonc- 
tion» ””. 

Le machinique du rire dans Iantipoćsie est trćs proche de la pensće 
de Bataille, dans le sens ou il fait « incessamment glisser la vie dans le 
sens contraire, alant du connu a Finconnu »'”*. 

Par ailicurs, lorsquc Derrida analyse la nature du rire dans le sys- 
tóme bataillćen, il conclut que «le rire excóćde la dialectique et le dia- 
lecticien: ił nćclate que depuis le renoncement absolu au sens, depuis le 
risque absolu de la mort»'”. Cependant, si lon se situe sur le plan de la 
scóne du comique, on observe aussi quil y a quclque chose de troubłant 
lorsque dans le rire se glisse le soupcon de ne pas savoir exactement 
pourquoi nous rions. Cest ce que Vuilłlemin appelle le comique indć- 
terminć, qui «rćalise le sublime de la comćdie par la conscience quil 
nous donne que toutes les dóterminations empiriquecs sont inadćquates 
pour expliquer le ridicule»'”. Sa róflexion sur Racine et Aristophane le 

** N.Parra, Poemas para combatir.., p.354. 
37 

G. Bataille, Articles Il, 1950-1961, t. XII de Oeuvres Completes, Paris, Gal- 
limard, 1968, p. 440. 

jA Id., L'Expćrience intćrieure, Paris, Gallimard, 1954, p. 129-130. 

J. Derrida, « De Tóconomie restreinte a Tćconomie gćnćrale, un hógólianisme 
sans rćserve», L'Arc, no 32, 1967, p. 28. 

"2. Vuillemin, Elćments de poćtique, Paris, Vrin, 1991, p. 146. 
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mćne a conclure que le rire est une idóe qui ćchappe aux tentatives de 
róduction a un genre et aux situations de moeurs ou caractćre. Kristeva 
pour sa part, dans son óćtłude du travail du rire chez Lautrćamont, 
explique que «leffet du rire est remplacć par la production de nouvcaux 
dispositifs» *'. 

Le chiste est donc non seulement un općrateur textucl de [ambiva- 
lence mais il apparańt comme [agent dc maintien de la fonction poćtique. 
La situation dróle cróćće par les blagues du poćte se voit tout de suite 
ćtouffće, le rire libóratcur sócroule devant la dórobade de sens, les 
rieurs restent dćsemparćś face a cette pirouette devant le nćant, il est 
question maintenant de la mort annoncóe du poćte, aphonie et parfum de 
cimetićre, mots qui ćvoquent a leur tour la fin irróvocable de toute vie 
humaine. Au licu dannuler le pathćtisme du poćtique, le rire [accentue 
par lisopathie de la mort, le comique est transformć en poćtique. 

Pour le reste, par sa qućte infatigable de perfection et par sa 
dónonciation implacable de tous les vices de la socićtć, Parra prouve que 
toute entreprise critique de lantipoćsie centróće sur des critćres restreints 
au róle social de Ićcrivain est vouće 4a lćchec. Dónigrć par la droite ct 
mal rócupćrć par la gauche, łe pocte dóborde les manichćismes rćduc- 
teurs par la nature mćme de son travail littóraire et par la puissance de 
la thóorie qui le soutient. Par la problómatisation du statut du discours 
poćtique et littóćraire, la discursivitć antipoćtique excćdc ct dópasse les 
discursivitós critiqucs traditionnelles. 

Artefacts, pótarades et sonnets a Iere de la virtualisation. 
La premićre ćdition chilienne, cen 1983, de Chistes para desorientar a 

la poesta, qui est un recuceil de textes dont le titre mćme, dans son 
graphisme, fait allusion a la rópression politique par les biffures du mot 
policta qui prócćde le mot pocsia, constitue une importante róflexion sur 
la dćgradation de la vie moderne, theme dćją initić dans le long poćme 
Los Vicios del Mundo Moderno'* publić en 1954 (qui est aussi une 
rófórence ćvidente A Baudelaire). Cette rćilexion saccentue et devient 
plus pressante par lemploi de plus en plus frćquent du rire noir dans la 
production poćtique subsćquente, par exemple dans Cachureos, Ecopoe- 

*'. Kristeva, La Róvolution du langage poćtique, Paris, Seuil, 1974, p.196. 

"N. Parra, Antipoemas, p. 108-112. 
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mas, Guatapiques y U ltimas predicas'', ouvrage publić la mćme annće 
que Chistes para desorientar a la poesia, ou la dónonciation prend une 
forme tres bróćve mais encore plus percutante. Plus le pośme touche a la 
dynamique sociopolitique, plus la blague devient le typique chiste cruel, 
une forme particulićrement noire de ['humour chilien. 

Lantipoćme atteint IA une grande force de [rappe, mais de tres 
courte durće: cest Iexplosion de Vinstant. Du point de vue formel, toutes 
ces «pćtarades» sont aussi le rćsultat dune recherche esthótique dćja 
prósente dans les Artejactos, des constructions poćtiques qui datent de 
1973 et qui rćpondent, selon la dćfinition de Fauteur, aux caractóristiques 
suivantes: 

«ARTE FACTOS 
Juguetes para gigantes 
Armas de fuego para menores de edad 
Poesias para grandes y chicos»''. 

Ces «joucts pour gćants, armes a feu pour mineurs ou poćsies pour 
grands et petits» constituent une composition poćtiquc ou la conden- 
sation repose sur la force ct la prócision des traits ainsi que sur [ambi- 
guitć de lironie antipoćtique, toujours en općration. Il va sans dire que 
les artefacts sont trós proches des aphorismes nietzschćcns quant au 
travail d'interprótation qwils demandent. Le fait de dire faphorisme nest 
que le dóbut d'un art, puisqwil est une des formes de Ićternitć: «dire en 
dix phrases ce que tout autre dit en un volume - ce quun autre ne dit 
pas en un volume»'”. Parra a en outre expliquć dans une entrevue que 
«un artefact est une configuration linguistique autosuffisante»'". 

Il cst quand mćme logique que ce soit sous la forme «artelact» que le 
pocte annonce son projet. Cest dailleurs la facon la plus dćsagrćgóc par 

143 + . + . . Chilenismes : les cachureos sont des amas dobjets sans valeur, les guatapiques 
des petiis pótards qui font la joie des enfants des quarliers popułaires. Fabriqućs avec 
un peu de poudre, ils explosent lorsque on les łance avec force sur le pavć. 

* Citć par A. Campafa, Poesia y situación de Nicanor Parra, Santiago, Insti- 
tuto de Estudios Poćticos, 1995, p. 113. 

45 F. Nietzsche, Le Crepuscule des idoles, in Oeuvres, Paris, Laffont, 1993, t. II, 
p. 1023. 

46 - . . . . L. Morales, «Entrevistas con Nicanor Parra», in M. Gottlieb, Nicanor Parra 
antes y despućs de Jesucristo., Princeton (N. J.), Linden Press, 1993, p. 362. 
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laquelle puisse sexprimer Iantipoćsie daprós Lerzundi: «si [antipoćsie est 
une grenade en train dćclater, les artelacts sont le rćsultat de cette dćs- 
intćgration»*. Par ailleurs, si Ion veut rćsumer la thćorie poćtique de 
Parra, il faut se baser sur ses rćilexions dans des entrevues ou il na 
cessć dappeler, parfois dćsespćrćment, au renouvellement de la poćsie et 
ou la question de la dócentralisation par rapport aux canons interna- 
tionaux largement dćpassćs par le dynamisme culturel hispano-amćricain 
revient comme un leitmotiv. Les agencements machiniques de I'antipoćsie 
deviendraient ainsi une illustration de la thćorie poćtique de leur auteur 
comme tentative de fuite vers une nouvelle fonction de la poćsie. 

Dans Poema/ Problema, sous Fapparence d'une petite question darit- 
hmóćtique faisant allusion a Iapprentissage des premiers calculs, le 
lecteur est renvoyć 4 [horreur concrete des charniers ou il ćtait impos- 
sible de dónombrer exactement les cadavres: Ciento 4 civiles en un 
cajon / cudntas orejas y patas son*'. Los Cuatro Sonetos del Apoca- 
lipsis, qui est effectivement une composition propre a la poćsie concrete, 
ćvoque quant a lui la dictature de Pinochet. Ła structure du sonnet y est 
respectće, mais [on ny trouve aucun vers, aucun mot, seulement une 
petite croix (t) a ła place de chaque lettre imaginaire. Dans ce 
graphisme, les «sonnets» se succćdent page aprćs page, chaque «vers» 
est diffćrent des autres, il ny a nulle rćpćtition sauf celle des t, tandis 
quc le rythme est marquć par [enchańnement des «quatrains» aux 
«tercets». Le poćme se termine par: 

tritt ttttti tt ttr tttritirt ti triitit 
ir ttttttri tri ttrttrt tri trtttti ritr tif 
ttr tt tttt ttr ttttt tititt tititri i titiri"” 

Dans [ensemble de son ocuvre poćtiquc, y compris le Discurso de 
Guadalajara, et dans La Cueca Larga, ou la versilication reproduit son 
par son le rythme de la danse nationale du Chili, łe rythme est le trait 
qui montre jusqua quel point [antipoćsie est poćsie. Selon Meschonnic 
«le rythme est irróductible au signe. Mais il est dans le langage, [...] il 

"7 P. Lezrundi, «Introducción» in M. Gottlieb (dir.), op cit.., p. 74. 

** N. Parra, Poemas para combatir.., p. 257. («Cent-quatre civils dans un caisson 
/ combien doreilles et de pattes font»). 

*? Chistes para desorientar..., p. 185-188. 



Ł'anti-poćsie de Nicanor Parra 175 
 

est done plus que pour Toreille. Il est tout pour le sujet. [...] le rythme 
est lorganisation subjective colłective d'un discours, est son oralitó»*”" 

Quant a la disposition graphique de ces sonnets-cimetićres, on peut 
affirmer que sa sóćmiotique renvoie a la virtualitć dans le sens deleuzien 
du terme: «le virtuel possćde une pleine róalitć, en tant que virtuel. [...] 
Le virtuel doit mćme €tre dćfini comme une stricte partie de lobjet rćel - 
comme si lobjet avait une de ses parties dans le virtuel et y plongcait 
comme dans une dimension objective». Dełeuze postule en outre que la 
structure est la rćalitć du virtuel et que la nature du virtuel est de sac- 
tualiser: le virtuel a la rćalitć dune tache A remplir, comme dun pro- 
blćme a rćsoudre”'. Au fait, ne serait-ce que par ła virtualitć du rythme 
des sonnets de la mort ct par la róalitć du virtuel de leur structure, cet 
antipoćme renvoie a Vimagination comme Faventure de la perception. 

Le poćle est comme «un inventcur de rythmes et un briseur de 
rythmes». De plus, certaines formes-sens propres a chaquc culture sont 
«des općrateurs de glissement, des paraboles du rythme et du sujet»**. 
Sur ce plan, les sonnets virtucls de Nicanor Parra róćpondent aussi au 
questionnaire de Test par la rćfćrence a la chapelle ardente sans dótunt 
qućtait devenu le Chili sous la dictature militaire. Cependant, la tragódie 
nationale des disparus comme prósence et absence de la mort repró- 
sentće dans le graphisme des quatre sonnets est aussi la dćmonstration 
de la thóorie esthótique de Parra: par la prósence dans le poćme de cette 
«sćve surrćaliste crćole» (enracinće dans Iautomatisme psychique pur), 
elle lui sert en móme temps de flux nourricier. L'ontologic du sujet- 
-poćme est ainsi unifićc par [instant du rythme virtuel du pathćtique de 
la mort. 

Dans ses quatre sonnets de ła I'Apocalipse Parra rćalise dautre part 
lidćal poćtique que lui-.móme avait postulć: la rćsołution de [antipoćme 
doit ćtre accomplie «du point de vue psychologique et social du pays et 
du continent auquel nous appartenons»*. A ne considćrer que Fanti- 
nomie bruit/silence comme paradigme de Iantipoćsie, on constate que 
lace 4 toutes ces półarades apparańt une poćtique du silence illustrće, 
entre autres, par les points de suspension dans les poćmes ou dans les 

 
50 

H. Meschonnic, Critique du rythme, Paris, Verdier, 1982, p. 705. 

* G. Deleuze, Difjćrence et rópćtition, Paris, PUF, 1968, p. 269-274. 

2H. Meschonnic, op. cit., p. 709. 
53 tą 2 

Citć par Ibańez-Langlois in N. Parra, Antipoemas, p. 13. 
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artefacts ainsi que dans fexemple des Cuatro Sonetos. Il est fróćquent 
que dans des compositions une voix crie SILENCE!, et cet appel reflete 
bien la thćorie poćtique parraenne condensće dans ces dófinitions: 

«ARS POETIQUE 
Du silence avant toute chose 
et tout le reste est musique 
moderniste» '. 

TODO 

ES POESIA 
menos la poesia**. 

Par ailleurs, les sonnets montrent la dialectique de deux axes, celui 
de Factualisation et celui de la virtualisation. Comme le postule Lóvy, est 
virtuel ce qui existe en puissance et non en acte, le virtuel tend A sac- 
tualiser et [actuel rćpond au virtuel**. Lactualisation «apparait comme 
la solution dun problóme», elle est «crćation, invention dune forme a 
partir dune configuration dynamique de forces et de finalitćs», tandis 
que la virtualisation «se dólinit comme le mouvement inverse de l'ac- 
tualisation» puisquelle consiste en un passage de [actuel au virtuel, en 
une ćlóvation d la puissance de lentitć considćrćc»*'. Dans ce sens 
nous pouvons dire que dans ces antipoćmes «le texte se translorme en 
probićmatique textuelle» selon les próceptes de Lóvy**. 

A partir du fait que Ientreprise virtuelle «ne peut pas 6tre situće 
prócisćment»** parce que ses ćlćments sont nomades et dispersćs, le 
texte se transiorme en hypertexte a titre de «matrice de textes poten- 
tiels dont quelques-uns vont se rćaliser sous leffet de Finteraction avec 
un utilisateur**. Dapres Lćvy, «les dispositifs hypertextuels constituent 

**N. Parra, Poemas para combatir... p. 311. En francais dans le texte. 

**N, Parra, Chistes para desorientar..., p. I33. 

* P. Lóvy, Quest-ce que le virtuel? Paris, La Dócouverte, 1995, p. 13. 

*7 Ibid., p. 16. 

** Ibid., p. 39. 

** Ibid., p. 17. 
*© Ibid., p. 38. 
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bel et bien une sorte dobjectivation, dextćriorisation, de virtualisation 
des processus de lecture», et «virtualiser une entitć consiste A dóćcouvrir 
une question gćnćrale a laquelle elle se rapporte»"'. 

L'hypertexte nest donc pas seulement le support technique dun 
róseau conceptuel et la mótaphore privilćgiće des technologies de Tinte- 
lligence et de la pensće a [ćre informatique, mais aussi un mode lecture 
qui favorise Iattitude exploratoire et ludique. Parmi les six caracteres de 
[hypertexte proposćs par Lóvy*, cest la mobilitć des centres qui est 
Tćlóment dóćterminant du dessin toujours plus loin des nouveaux pay- 
sages et dautres foyers de sens. Ainsi par exemple, les images envoyćes 
par le poćme L' Homme imaginaire illustrent ce travelling panoramique 
oi lespace transforme [embońtement en topologie mouvante et rhizo- 
matique. La vie humaine dans ses rćpótitions et ses difićrences se dólinit 
comme ce virtuel mnómonique dont parle Deleuze*"": 

«El hombre imaginario 
vive en una mansión imaginaria 
rodeada de órboles imaginarios 
a la orilla de un rio imaginario 

De los muros que son imaginarios 
penden antiguos cuadros imaginarios 
irreparables grietas imaginarias 
que representan hechos imaginarios 
ocurridos en mundos imaginarios 
en lugares y liempos imaginarios 

Todas las tardes tardes imaginarias 
sube escaleras imaginarias 
y se asoma al balcin imaginario 
a mirar el paisaje imaginario 
que consiste en un valle imaginario 
circundado de cerros imaginarios 

Sombras imaginarias 
vienen por el camino imaginario 

 

*"Tbid., p. 41. 
** P. Lóvy, Les Technologies de Uintelligence, Paris, La Dócouverte, 1990, 29-31. 

"> G. Deleuze, Dijference..., p. 274. 
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entonando canciones imaginarias 
a la muerte del sol imaginario 

Y en las noches de luna imaginaria 
suefia con la mujer imaginaria 
que le brindó su amor imaginario 
vuelve a sentir ese mismo dolor 
ese mismo placer imaginario 
y vuelue a palpitar 
el corazón del hombre imaginario»"". 

Appartenant au recucił Hojas de Parra publić en 1985, cette com- 
position pourrait bien Gtre qualifiće danti-antipoćme par Ielfet de rupture 
quelle provoque au milicu des lignes thćmatiques, de Fantiformalisme et 
du ton dapre persiilage qui caractćrise loeuvre de Parra. Le titre m6me 
du recueil renvoie directement au nom du pocte et a son ćcriture** en 
mćme temps que le poćme constitue une mise en abyme transcendantale 
de Fimaginaire dans [imaginaire. On pourrait aller jusqua dire que 
L' Homme imaginaire crće un noyau ectopique qui sort la poćsie de la 
confrontation avant-gardiste oń le pocte lui-móme Tavait placće. Car non 
seulement notre auteur montre un nomadisme formel et stylistique 
constant mais ses lecteurs peuvent faire preuve dun esthćtisme 
multiforme. La perception actuelle sentoure de ce cosmos virtuel dont 
parle Deleuze, de «cette nćbulositć dimages virtuelles qui se distribuent 
sur des circuits mouvants de plus en plus ćloignós, du plus en plus 
larges, qui se font et se dćfont»"". 

"* N. Parra, Poemas para combatir... p. 280. («L' homme imaginaire / vit dans une 
maison imaginaire / entourće darbres imaginaires / au bord dun fleuve imaginaire / 
Des murs imaginaires / Pendent*danciens tableaux imaginaires / irrćparables fissures 
imaginaires / qui róprćsentent des faits imaginaires / survenus dans des mondes 
imaginaires / dans des lieux et des temps imaginaires / Tous les soirs soirs [sie] 
imaginaires / monte des escaliers maginaires / et se penche sur un balcon imaginaire 
/ pour regarder un paysage imaginaire / qui consiste dans une vallće imaginaire / 
encerclóe de montagnes imaginaires / Des ombres imaginaires / arrivent par le 
chemin imaginaire / entonnant des chansons imaginaires / 4 la mort du soleil 
imaginaire / Et dans les nuits de lune imaginaire / il reve de la iemme imaginaire / 
qui lui donna son amour imaginaire / sent encore une iois cette meme douleur / ce 
meme plaisir imaginaire / et palpite encore / le coeur de Ihomme imaginaire.») 

65 - . . . . * Hojas: feuilles; parra: vigne, mais aussi patronyme de lauteur. 

58 G. Deleuze et C. Parnet, Dialogues, Paris, Flammarion, 1996. 
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Du point de vue esthćtique, le sens du mot wimaginaire» condense la 
musicalitć et [eurythmie du poćme. La cadence ct ['harmonie phonique 
ćmergent donc de sa rópćtition ct chaque vers est en lui-móćme une unitć 
de la scansion qui confere A Fensemble un rythme envoiitant et incan- 
tatoire. Nous observons que le travail sur la forme accompli par Nicanor 
Parra, constitue un autre aspect de ce que le critique I. Carrasco appelle 
«le projet de texte absolu dans la poćsie hispano-amćricaine», une 
hypothóse ćlaborće A partir de la róćcriture dans un poćmce inćdit, Yo me 
sć 8 poemas de memoria, ou Parra inscrit des fragments de composi- 
tions poćtiques de Pablo de Rokha, Carlos Pezoa Vćliz et Juan Guzman 
Cruchaga. Pour ćtayer son postulat, Carrasco analyse entre autres un 
«artefact» inćdit qui clóture le poćme, oń des points de suspension 
souvrent sur des poćmes A venir. 

En se rćtćrant 4 Huidobro, O. Paz et Borges et son texte infini, Car- 
rasco postule la rćalisation chez Parra de ce projet de texte absolu 
«puisquec ce texte inclut tous łes sens possibles que le langage puisse 
nommer ou suggćrer ct enierme virtucllement tous les poćmes ćcrits ou 
A ćcrire»*”. A notre avis, le projet de Parra saccorderait A la thóorie 
poćtiquc borgesienne du texte ćternel et, par la puissance de [imagi- 
naire, il reflóte bien Vinfini de la mćmoire ainsi que les nouvelles 
orientations de la problćmatique textuelłe a [ćre de la virtualisation. 

De plus, le desscin parraen de renommer le monde par fantipoćsie ne 
relóve-t-il pas de la poursuite de perfectionnement et le poćme L' Homme 
imaginaire nest-il pas aussi [expression de Iharmonie parfaite A laquelle 
ła fiction poćtique aspire? Ne sagit-il pas de la problćmatique de la 
perfection, mais jouće dans lespace imaginaire? On pourrait ćtablir ici 
une analogie entre lentreprise antipoćtique et ce que Jauss dófinit com- 
me «la fascination esthćtique de la perfection» **. L'oeuvre dart, dit-il, 
«doit continucllement ćtre dóterminóće comme la solution a une tache 
infinie qui ne sera toujours que possible». Et Jauss de conclure: 

«le concept classique de [oeuvre close, parfaite dans sa forme, de mćme que son 
corrćlat la contemplation passive du rócepteur, est abandonnć en móćme temps que 
lidćal esthótique de la perfection: le lecteur ou Tobservateur doit dćsormais lui-meme 
devenir poićtique, Iinterpróte dun sens toujours A reconstituer, et ainsi le co-auteur 
de [objet esthćtique, qui ne peut jamais 6lre achevó»"”. 

 

67 4 - . I. Carrasco -M., «El proyecto de texto absoluto en la poesia hispanoamericana» 
in Estudios Filológicos, n? 20 (1985), p. 103-106. 

'H. R. Jauss, «La perfection, fascination de Timaginaire», Poćtique no 61 
(tóvrier 1985), p. 20. 

** Ibid., p. 20. 
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La fascination esthćtique de la periection dans «I' homme imaginaire» 
parraen serait non seulement une manifestation de ce texte absolu dont 
parle Carrasco, mais aussi un exemple de l6tre dans le monde comme 
oeuvre dart, une autre faęon du devenir-autre od convergent lEtre et 
[oeuvre. En derniere instance, rappelons nous que «la poćsie toujours 
inaugure autre chose»””, «les poćmes sont aussi des rćalitćs humaines 
et il faut les vivre dans leur immensitó»'' et que «si [homme oubliait la 
poćsie il soublierait lui-mćme»”*. 

ANTYPOEZJA NICANORA PARRY. 
PROBLEM ATYŻACJA TEKSTUALNA i WIRTUALIZACJA 

Streszczenie 

Zamysł chilijskiego poety Nicanora Parry charakteryzuje się, między innymi poszu- 
kiwaniem nowej funkcji poezji poprzez problematyzowanie statusu dyskursu poetyckiego 
i literackiego. Doświadczenie poetyckie staje się w ten sposób pracą nad pojęciem poezji 
na jej własnym terenie oraz narzędziem do wytwarzania wiedzy związanej z powsta- 
łymi sprzecznościami estetycznymi. 

Ideał poetycki właściwy antypoematom stanowi również próbę odnowienia poezji 
poprzez przełamywanie międzynarodowych kanonów. W tym kontekście, ustawiczne 
włączanie elementów niepoetyckich przekształca laboratorium antypoezji Parry w miej- 
sce, gdzie odbywa się praca nad jego teorią poetycką. Do elementów tworzących specy- 
fikę dyskursu nałeży chiste (tj. żart, niekiedy zjadliwy) jako jeden z podstawowych ope- 
ratorów tekstualnych w wytwarzaniu mechanizmów podtrzymujących funkcję poetycką, 
a nachylenie humorystyczne wiąże się z przekraczaniem tego, co nieznane w ludzkiej 
egzystencji. Inny przykład nowatorstwa chilijskiego poety to wykorzystywanie nowych 
przestrzeni strategicznych problematyzacji tekstualnej, kiedy obszar wyłaniania się 
nowego w utworze poetyckim aktualizuje się jako otoczony zarysami wirtualnych obra- 
zów. 

Tak ujęty projekt antypoezji, polegający na depoetyzowaniu i powtórnej poetyzacji, 
stanowi nie tylko punkt kulminacyjny w przekraczaniu kodów pisania i odbioru poezji 
tradycyjnej, lecz także ważny wkład do kształtowania nowej kompetencji tekstualnej i 
literackiej współczesnego czytelnika. 

'9_M. Błanchot, Le Liore a venir, Paris, Gallimard, 1959, p. 324. 

'* G. Bachelard, Ła Poćtique de l'espace, Paris, PUF, 1994, p. 190. 

"O. Paz, La otra voz, Barcelona, Seix Barral, 1990, p. 139. 


